
par Jean RAGE;\U et Qu.y 'VERVEflT

Les moustiques, D1pt~rea liématoo~res appartenant à la famille des
Culicic1's, sont les insectes piqueurs et h~matophagas les plus importants du
point de vue sanitaire en Nouvelle-Cal~don1a et cl.ana les Uos voi8in~.

Ils n'ont cependant qu'un r81a pathogène restreint. La principale
affection qu'ils transmettent: la filariose, est localisée et n'atteint qu'un
faible pourcentage de la. population. Le. rarat~ de ses accidents cliniques en
Nouvelle-OalMonie ne permet pas de la considsrer comme un grave problèma médi­
cal clans ce paye•

.La. denglle, autre maladie propagée :PEU' les moustiques, a attiré
l'attention des autorités ean1Wree américaines pendant la dewd.èms guerre
moJJd1ala à causa de· l'ampleur de ses pouss~es endémiques. Depuis cette époque,
elle ne s'est plus manifestée, sauf, peut-Atra, par des cas isolés dont le
diagnostic différentiel aveo d'autres viroses (gnppes, encéphalites•• ) s'avère
difficile.

Actuellement, la danger que les moustiques font courir à la santé
publique en Nouvelle-Calédonie psra!t donc surtout potentiel. L'introduction
cl'anoph~les (Anopheles farauti Laveran des Nouvelles-Hébrides, An0reles
sundaious Rodenvaldt du Sud-Est asiatique 1 5. Vietnam et Indonésie pourrait
Mener l'implantation du paludisme.

L'apport de souches patho~ de fi1.arlose humaine par les Tahi­
tiens ou les Wallisiaœ, à supposer que les e8p~es loœlela de moustiques
soient o8pablea d'assurer leur transmission, aggraverait beaucoup le pl'Oblème
de cette affection en Nouvelle-Oal~donie.
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Si, pour le moment, las moustiques influent peu sur l'état sanitaire
dQS populations calédoniennes, ils nuisent toutefois considérablement à leur
contort par leura piqQres. La densit3 des eB~ces agr9SsiV8S peut atteindre
dans certaines 10oa11tés o8tims un y4lint tel que l'existence devient ~­
ble~ sinon m&1e impossible, et 11 eet probable que bien des ZOIl9S littorale.
pourraiGm.t Atre habitéee et exploi téS8 ei ce fléau disparaieeait.

La multiplioit~ dee piqOres de moustiques p3ut ~oquer chez lu
sujets sensibles, en particulier 8U% jambes, une d9r..n.atoSQ que viennent compli­
quer les Usiona de grattage à la suite des démanga:dsons. la trompa mu11l'e
de l'insecte est susceptible d' ino<r..ùer mécsniquelll8nt dQ nombreux germes plu
ou moins virulents.

Le b~tail souffre ~gale:nant des attaquas dee moustiques et l'on aa1t
qua le rendement en 1&1t et an viande augnente consid~rablem9nt lorsque les
bovina sont prot~géa de oee parasitas.

Enfin, la propagation de la filariose canina, enzootie tràe impor­
tants en Nouvelle-Calédonie, est assurée par des Culioidés.
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Pour lutter efficacement contre las moustiques, il est nécessaire
de bien coona.!tre leur biologie. Seules, les femellas da cas insectes piquant
pour iDe nourrir et divenes espèoe:s ne s'attaquent pas à lthœlma cu lui préf~

ro..'lt las animaux (espèces BOophiles). Certaines pœuvant même effectuar leur
développement complet sans e.ooorber de sang et sont parfaitement inoffonsivea.
D'autres ne sont pas &Ssez co:.nmunee pour que l'on entreprenne de las détruire.
Ainsi, parmi les 17 6S~ces da Culiaidés connues de Nouvelle-Calédonie et
dépendances, 9 seulement ont un réel int~r3t médical car ellas sont trés tn­
quantas, au moins localement, st S.Ç9SSiV8G.

Il importe ds distingt..llir os11oo qui S() iOrgsnt prtnctpalament à l'in­
tériel.U' dea habi tationa et qui ont une activité su:t1Jut nocturne, calles qui
attaquent au deho:-s et qui pénètrent rarement c'lan!i les :œisons, enfin cellas
qui peuvent piquar indi.ff~remment à l'exMrieur ou à l'intérieur et dont le
rythme d'agressivitd peut êiI'e diur:tl9, nocturne ou continu.

A la première catégorie (moustiques andophilas, c'est-à-dire se te­
nant dans les habitations, et mOWltiquee endophagas, c'est-à-dire sa gorgeant
à l'intériaurh appartient l'espèce commune et domestique: Culex pipians
fatigans (Wiadsmann). Ella piqua principslement la nuit et c'est en gônéral
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d'elle qu'il s'agit lorequa la pt)pulation De plaint d'avoir son eomneil
troubU par laa moustiCluas. On pout Y' l'311iJCr ausni Qplax aMul1roatris Sku.sa,
bion que ce moust1qU9 a~taque occasionr~ll9ment dans la nature.

fa. la deuxiOC:Q catégorie (moustiques exophiles, c'er.;Jt~re vivant
en dahon des lIlaisOIU1 et mouatiquoo exo~a, c'est-à-dire ee nourrisant à
l' extérieur) se rattachent Aëdes note!criptua Skuse et Aëdes vexanB noc.us
'l'heobald. Toutefois cai3 Aëdee peuvent parfois pénétrer dans 1e~ !!l&ieoM pour
y chercher laure hDtea.

Mais C'6!3t dana le trQiFJ1~9 groupe qu'on doit clMser la me.jorl­
t«! dG! moustiques néo-calédoniens qui piquent à la fois dans les habitations
et dans la nature. C~tons, dans l'ordN d'i.::nportanca 1 Aëdes vigilax Skuse,
Culex sitiens Wied., Taeniorhyncbus xantboP,astar Edwrds, Aëdes aegypti L.
(looalisé daIl3 les porta t ~~ouméa, Chépl§nahé), Midas altarna."1S Westwod.

Les traitements insecticides des habitations à l'aida de pulvan­
sations mu:ralas à offet rémanent n'attoindront qua les moustiques e.l'1d.ophilea,
donc surtout Culox 'Ci. '>bna fatif!%'1S. lie auront une efficacité partielle sur
leS eapèoas qui ee tisn.aent tantat dans les maisons, tantSt Do l'extérieur 8101'8
que sur les moustiquas nette:nent exophilea ils seront inopérants.

Pour ~9 derniers 11 faudra env1s8c:J'9r unI:) lut~ nnt1-la......,aire qui
nécQsaita una connaissanoe approfondis da là. biologie dS$ atadas aqua.tiquas.
On a proposé da nombreuses classifications des gttaa larvaires des moustiquos a
gttea naturels et artifioiels, gttes permanents et tempozoaires, g.ttas pérido­
mastiques et gîtes à l'écart des habitations.

Une catégorie da gîtas échap~ le plus souvent au contrals de l'hy­
«iéniete 1 calle des sttao PGrtlIal1S!lts de vaste id'tendue et dt aocès difficile cazo
l'épandage de larvicides sur cee grand.es surfacea Ou. leur aea~chero.ent posent
dss problèmes teohniques et fin;'3J1OiaN pari'ois inaurmontablee. ~IalMureuaement

en Nouvelle-Calédonie ce cas est f:râquant. La majorité des habitats larvairQS·
d'Aëdes yiBilax et Culex sitiens, les deux espècea las plus gênantes par leur
abondance et leur a~sa1vité. sont coustitués par d' i:P.menBes marais li ttomuz
à eau plus ou JW:)i..na eaumâtra et des ZOMS de~e 1mpossibles à drainer
et dont le trai tœnent laJ."'licide demanderait dC9s moyens hors de proportion aveo
les ressources du terri taira : davarsament paz' avion, ou. mieWl: hélicoptère,
de tonnes de granulés insectioides sur d.es milUèrs d'hsotares. On doi·/; alors
avoir racoura 11 dsa moyens de protection individuelle: usage de répulsifs,
de JaOUetiquairea etc., ou m&1e renoncer à tout 4te.bl1asamant au voisinage des
maracages c~tiers. Le rayon de vol coneidénble des moustiquas da gfta13 saum4­
ms (pl!Jl3iaurs km) Vient encore aggraver le problème.

Une soluti"n partielle peut Aua apportée par la lutte biologique
à l'aida de poissons eu1ic1~, aweJ,és "po1e:'3ons-oillions l

' en raiscn da
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leur féc.->ndité r 1ebiates raticulatus (Petera). Gambuaia tffWa (Baird at
Girard) etc. Çes poissons aa reproduisant très bien dans le9 ré••aux de mar40ages
et m3me dans les eaux temporaires : prairies inond.ees. mares rOsicluelles daa
pluies. Leur action e$t satisfaisants à canditian qu'une végétation trop denae
na gAne p3.S leur aocès aux rsfuëes larvaires de$ moustiques. On a .& proposé
d' em."Ou.ragI91' la piscicultura pour contr61or las larves d.g Cul101dés d.9M lM
mares et lae étangs, not~ent l'élevage des Tilapis.

La biologie particulière des larves et pupes de Taeni0rhYnchUS pose
un p1"Oblèma ardu : ces lanos vivant attachées aux racin~a dea plantes aquati­
ques 1 Typha, Eiahhort?ia, Jussiaet!- etc. et éohappent a1.ns! aux larvicides de
surface at aux poissons 19.rvivOTea. Le taucardage des marab et étanga où l'am­
ploi d 'harbioidae seront alora las me1llaura moyeIl8 de lutte, una fois que l'en­
qu3te entomologique aura localisa le9 habitats larvaires des Taen1orhynchua.

Qu3nt aux gttes artificiels OÙ hab!tsnt Culex fatisaM. Culex an.-wuüi­
rostrle, Aëd~ notoserlDtu.q, Aades seroU etc., leur contl'61a relwe gén~ral...
lient do l'hygiène urbaine et rurale 2 enl~ement de$ ONUN$, 'bottes de coœez'­
ves, tî1t2 et récipi9nts divers, nettoyage des canivoa:w::, établisSJement de gout­
tières, égoûts et drains con-ects dont l'écoulement ne doit pas être entravé,
comblement des trous et des fosses à ciel ouvert, fermeture étanche des citernee,
vidanp habdollladaiN des bassins, abreuvoirs etc•• bref, mellU1'SS de propret'
trop nombrsus8s pour êtra ~n~9réos ici et ba$ées sur des deux ptineipas :

- aupprassion de touts collection d'eau inutile,
- démowatica.tion de tous réservoirs dt;eau indisponsablea (molt par ass9chement

périodiquo, soit par maintien eu parfait 6tat de propNt6, soit par empobeoll­
nem5ut, soit par emploi de larvioides).

SiUUi.lons q~ certains moU9tique~ : Culex annulietris, Midas ..,O::œM
D9ctumus, CulS fatigg.p:;., A(jdes viB'P,ae, Midas altern'W@: peiNant cQlon!eer des
gltes t<atll-'Orairss : prairies inondaes, ornibrss des cha:n.ins, toesés ••• et pullu­
ler après de torves pluies pour dispa.ra!tre dès assèchement de cas g:ttes. 8ans
qu'il Qoit nécessaire d'envisager des m9$UNB contre eux.

o
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Hous envisa.garonta BUccessivœl$ut la. lutte antila1'V1.dre, la. lutte anU­
adultes et les mesures individualles de protection.

19) Lutta antilarvairA.
& réalisation eur une grande éChelle est co~taus9 et difficile mais

les résultats sont gén~rala:nent apectacu1a1res et du..rables. Les petites



/' .'.
,,~...;;.

.' ....
'..

" ... -

. ~

.~ ...

.
t

1,.
i

f,

1,
!
r

1

mesures évoquées plus haut néCS3sitent un p6:-sonnel d'hygiène relativement
nombreux ot une certaine disoiplina d. la. population qui dol t apporter sa
pleina collaboration. Des ca."I.pagns8 d'éduostion sanitaire en faoiliteront
ltexécution.

Les senicli8 de voirie ot d. travaux publics ont un ~le impor­
tant à jouer et l'aide d'l~n1eU1'S aan1tairas èSt souhaitable.

19 01101% dee produi te larvicides dépend das moyens fiDanciera
et de la main-d'oeuvre dont disposent les e.rvices d'hygUne. Les moina
coût~ux sont l'huile de vià.ange, le mazout, lee poudr~ à basa de D.1J.f••
d'R.C.H. etc., l'ineecUcida étant dilUti dsns du talc, de 1& pyrophyllite,
ae la poudre de craie, de liège etc.

L'épandage de l'huile ou du mazout, dont la toxicité peut Atre
renforcée par dissolution de D.~.'l'. ou d'H.e.H., peut être 1"lial1s~ trSs
si!!tplement Ct l'aide de rûts munis d'une mèche ou p~l'oés d'un trou à la
base, d'arrosoirs etc. ou par des dietributeUl'B automatiques plus ou moins
cvmp1axaa.

Pour les traitements:! à plus gnndo échelle, on aura recoura aux
pt..ùvérieateurs à moteur dont il enste dg nombreux modèles a,vaI1t ausei
des usagg9 agrieoles.

Les pou~s peuvent être eft'eatu6s avec des poudreuses à main,
en particulier des poudreuses rotatives, maie les appareils à motErIIr ont
une portée et un renda"!ent llsaoooup plus SJ."and:s. ?arfois -on emploie des
distributeurs da po'..1d1"9 larvicide inetalUs au fil d~ l'a?.u. On peut envi­
sager des poud~a par avion ou hélicoptère lorsque les surfaoes à traiter
sont !luffi9am!:lent étendues. Leur ooftt élevé les fan ~~arver aux agglomé­
rations urr.aines. tin grave inconvW:Lent est la d1s~rsion de l'insecticide
dont U!l9 fraction imyorte.nte est répandU9 en pU1'3 perte et qui d.étruit sans
diseam9!l1ent insectes utilas (abeilles, libellules, AsilidW3) et nuisibles,
risquant de rompte l'équilibre biologique.

Les m~mes objections valent pour les techniques da nébulisation 1
~8sion sous forme de brouillard insecticide d'une llo1ution da D.D.T. ou
H.C.H. à 5 %dans la ma.20ut ou un autre hydrocarbure peu volatil. Oes pr0­

cédés, tr~ séduisants en prinoipe car ils permettent d'atteindre les
moustiques adultes dans la nature aussi bien qua leurs larves et ont un
grand rend\1lllent, donn'3nt en J,iratiqU9 des ~aultats inoonatants et leur ef­
ficacité est malheure~e:nent da courts durée, ce qui las rend toujours oné­
relU. On rSeerv-sra donc les nébulisateurs genre TIFA, DniAFOG, S~rrNGFOG, etc
auxcae où le prix de revient i:nporte moins que la rapldita des résultats
à obtenir, traitement de zones urbaines, d'autrepate, de camps ou d'instal­
lations militaires, lutte inseoticide en tempe d'épidémie etc.
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t'n& teabn1qua réeente ~ te co::-ta1ns dE) CG~ incOllVénients ~t 1k"\..~t

plus prometteuse. Elle eor..siste à ~pand.re sur 1'39 gttaa la.,...,uires doc granu-
lés inseotio1dea qui, au contact de l'eau, 11bèront 1entament 10 p~uit sotit
(.gtSll~rali!'mCnt da la dield.r1ne). En raison de leur poids, lsiS grg.n.ulôSs ~nMrent

miwx Clue la poudra ou le bl'O'.rl.ll!U"d à travers la vé~tati.on des ZOn'38 1!IaNea­
i~..1Se3 et le gsapillE..ge de prodtrltest lLüité. f!e plus t los 1naectes utiles
(e.-c.eilles not.<,um::ent) échap:::ent à l'action inseetioide, :sauf les 4(uatlques.
Ces g1"anu.l~s aont conat!tuéa par une natim inerte peu hygroseopiqw, eusC3p-
tiblflJ da "8 déli tel:' dans l'eau (bentoni te pt'..r e::temple) qm. aoocr..s:'oo l à 5 7~ d'un
insaotioida actif à très faibla ooncei1.txation et 'à longu.9 rémansnoe, la Diel­
d...."""Ï.ne. On peut le::} distribuer à la ;1lÛn a11. las ~t à la volé<! ma.ig le :lIeil",:"

lem" 1"9nd9oont est obt~nu pal:' s.?''9llda.ge aérie!l (avion ou hélieoptàr",q). 1ea
dôsoo préconisées par les iebrlœnta sont trèe variables et lm6 exp.!nmentation
à éo.......elle réd".J.i te est McessaiZ'e pour déterminer la. quantita de gr?..n;;l~s à
amployer selon la durée de l'action larvicida qua P on d::îsi:re. ü\ So.."}i~té PROCIDA
dG Marseilla con.seille ainsi d'utillael:?' 10 k&s à l'hectare de Ç3.n.u1,3S à. J..,% de
dialdrlna pour tlIlO lutte antilal'va.i:ra d'till mois et demi à 2 mois, et 20 kge/ha
d!~ g1'aIlulés à. 5 ~~ 1!our un tra.iteIr.ent de trèa longue e:f'ficacité résiduelle.

f'ia1heureuaemant ces conC8.'ltrotions élevées risquent dt anéantir toute
fauuo a.quatiq'ù.e et de détruira l'équilibre biologique entre les larvss de mouati­
quas et leurs etlnei:!is naturels. En cas d'ab.9.ndon de ce~ mesures fie lutta, on
~~t rodoutor une recrude~cence de la Vùllulat10D des Cu11cid8S. On doit donc
oonseiller la p.I'~d,;mcQ aux autorlt~ responsables d~ la lutte anUlarvaire ~

avant da lanoer uns ca'1!pagne sur Ilne gr-Mlde échelle avec des grsD.u1éa larvic1de.,
ella!;! devront a'S$sunr des possibili'tés de poursuivra cette act-l'L:!u ayatématique- •
ment P"".m.dHnt plusi~ années.

Un eas particulier où les gra!'1ul~B da dieléL""'ine se-!lt ~ prieonisC' est
CGlui doo patites eollootions d. '-.e.~u pGrido~eetiqua9 où se davalQPpent A.9dea
no'1;96oriptwa, Çulex fatisans, Aiidt:lE aog:;"'Dti, PJM,GS vexana noetumID3..t Culex sn:
nul1rost.""i~ etc. , notam!l.:ent les trous d'eroms (gtte 't'JPiqus d'Aëdss n-"toecr1J!::
ii!)1 les récipients abar.d.ormJs, les rag:!3-""lla d'~ût2, lea petites r::sres. les
C'1'9U% da roohors, les trous da terre, las fosses b. ciel ouvert, les caniveaux
sans écoulement ota. Une poienéa, ou m~!oo uns pincée de granulgs da dieldrina
aont1"8lora efficacement cee gîtaa pendant plueieura mois. De tela trait\"im~nt8
nécessitent une importante main d'Q~; aussi doit-on sou-.en·t lea c<mfier à
l 'initiative i!~dividuelle qu'on encouragera ~-a:r 'Une propaganda intensive.

2Q) Lutte ~~ti-ad\l1t9S.

Lea teohniques de destruction dsa moustiques a.dultsSJ dans le. nature
par poudrages au né'bullse.tiOIl9 ont déjà. été iz:diquéea. la prl~oiImla méthode
en usage ectuellament flet celle du nhOUU0 eprayi.~, e'es~re des pulvéri.­
aations murales a.vec un ifl.l!leeticLds d$ con.tact à taxie!~ réEliduells aussi
lon~ que posaible. Théoriq,ueaent, c'est le procédé le plus aisément réaliaa.-



ble et contralablo, les maisons étant plus faoiles à traiter qU9 las gttea
larvaiNs parfois inaccessibles, ml' vastes ou échapps.nt à l'obaal'W.t1on.
C'est le plus aatisfaisant du point de vue épidémiologiqus car il rompt à
coup Bfua le contaot entra le moustique infecté et l'hoimne sain. D'autre part,
11 assure la dest1"\laUon de toua les insectes domestiques dont les uns 1 m0u­
chas, puces, puzl;'1ises etc. rep~sentent de dangereux parasites ou ccmnensaux
et les llutres 1 blattes, four.nis, termites, coléoptères des bo1& et des

dsnNes etc•.causent des dlig.!lte très importants. Nalheureusement, l'action du
houae opraying Elst limités Btricment aux moustiques endophiles et dse
fléaux comme Aijdea vigils; ou Culex eitiepg lui ~chappent au moins partiel­
lement.

RappelOJ1S brièvement le l!IDde dtaplol das trois inseaticidea de
contact las plus utilisés en !".ùv~sat1ons n.'Ul'a1es.

D.D.T. (p p' dichloro-diphényl-triohloro-éthane) J solution dans le pt§trole
ou émule10n aqueuse à 5 %répandue à l'aide d'un pulvérisateur à PI'M­
sion préalable, ~ la doae de 2 g. da produit actif, soit 40 oc de
liquide, au m2. L'emploi d'une poudre mouillable h 50 %et mbe 75 %
de D.D. T., sous fo1'm9 de euspe.ns1on aqueuse à 5 %Gst plus économique
mais laisse un léger dépSt blanchâtre sur lee mura. La toxialté~
nante du D.D.T. vis-à-vis dea moustiques à 2 g/m2 est .généralamsnt
esti.m.éa à 6 moie. .

H.C.li. (hexachloro-cyc1obexana) : m8mes présentations. Le dosage varie selon
la teneur en isom~re gama. La prix da revient est inférioUl' à celui
du D.D. T. mais la. re~ca ost en"liron moiüé moindre. L' B.C.Ii.
non purifié el une odeur désagréabls. Le lindans ou isomère gamma A
99 %na présente pas cet incollTcblient ot 9!ilt actif' à tràs faible dose
mais son prix de revient est très ~lav~. Résistant bian à la chaleur,
l'H.C.li. psut être utilisé en fumigations (pastilles à eublilll9r ou
autocomburantes, papiers ou tisons à. allumer, ampoules à résistance
électrique etc). ses vapeurs étant très toxiques pou:r les insectes.
L'aotion 1nsocticide iïnWM1ate est alors très grande mais la toz1ciM
rémanente Umit~e.

DIELDRINE (haxachlor0-4poz;r-oc~1mtS~phtalèn9). ~eentée habi­
toollament sous rome d'lm concentré ~u1e1ormable à 15 %qua l'on
dilue à r.a1son d'un litre pour 30 litres d'asu de façon à utiliser une
émulsion à 0.5 %. Le doS8;;.'"f9 est del 0,5 g. dG produit actif au m2,
soit 100 cc d'émulsion au m2, que 1'00 pulvérise sur les murs suivant
la !l&le technique que le D.D.T. Il exista aussi des conoentl'és pour
émulsio..'1S à 20 ~; on dilue alor.a 3,5 1. <irms 100 1. d'eau. On trouve
~galement d..arw le commerce des poudres lOOuillables à 50 %que l'on
omploie en suspension aqueuse comme le D.}).'!'., mais à. la concentration
da 1,250 kg pour 100 1. d'eau. La D1eldrine offre l'avantage d'uns
longue rémanence 2 plus d'un an vis-à-vis des r.JOuatiques, et d'une
grande efficac1té contra las autres wsctes domestiquas surtout les
blattâs, las fourmis ot les tarmitea.
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Signalons encore le :~'Tl:0;aCm.o~ qui .'~ploi3 SOtiS las même.
formes et a;»;roximativœront alU mbes concentrations que le :D.D.T. et qui
présents l'a'll'antaga d'ur.a tr93 faible toxicité pour l'hommo et les ~ux
à. sang ch~uJ. On le prOt~rera aux ÜUJectioidas preo$dont8 pou:" la désin­
secti.aatioll des laitorieo, boulangeries, magasine d'alimentation, hôpitaux••

?·;-.ur 3tre plaillamant efficaces, ces traitoments doivent Itra et­
fact;-Ilas très conecisncifJU:aSiOOat, tm respectant las doGagl)S ci-dessus et en
eouvran~ d' U-"19 pulvérisation régulière toutes les surfacee in.wrioure8 488
babitati~':>. On doit 19$ pratiquer G",{Ut&m.-'.\t1quement dans toutos les œisone
d'une agglomération et 19s renouvaler d~ qua leur action résidueUe cesse,
donc tous les '3 mois si on utilise l'H.C.H., tous les 6 mois avec la D.D.T.
h 2 fl/r&?, 'tO'AS la:] ans avec la d181iL.""ina à 0,5 g/DJ2.

1

J.)w]s Pavenir una difficult~ suppl~taiZ"9 pourra JouWtN
SU1~g1r 1 l' app-:u1.tian de GOuches de l30ustiqusa résistante,) aux insecticidoe
actuelleme.;.t util1soo, Q9 qui obligera à recourir à. diJS dcoae--ae plus é1ovoo
ou à da nOWJf3aUX iIl.9octicides de contaot. Pour e3~er d' éviter 011, du moins,
de retardar ce phénOli1èna qui tond à sa gén-:Sra1iser dans 10 monde entier,
on dGV1'fl. staœtanir de cam~ insactic1des iD.eompl~te!!, intimaittentoo ou
avec des dooo.ges 1n.suffiaante. Il sera prudent d'alterne:- les produ1ta ot 4e
ne pas utillier le même COillp035 comme la.rricide et Uagicide. Cn eml'loiara .
~ exampla l'll.C.E. contre les l..a.rvea, le D.D.'!'. oa la dieldrine contre les
adultes. L'adjonction aux insectioides habituels de corps hautement actifs
mais à iaib1e rémanence. en partieul1Jlr den este..""S phO$phoriqu.as coma la
diaz1non, pamettra peuWtre d.$ d~trüL""9 les aouch9s rJsistantoo au D.D.T.,
à l'E.C.H. oa à la dield.r1ne. Ces estera phosphcriquea doivent 3tre manUs
avec W'1.3 g.r.anda pl'UdGIlClS car ils son.t beaucoup plus tonquoo po'.11' l 'homm9 et
les aJÙœux domastiquss qua les iDsac~cides chlorés.

32 ) :'iesuras individ-ualles de lutte contre les moustiques.

Nous av'Jna d6jà fait allusion aux praUtes mesures antilarvairoo t
~ssion des oollections li'eau pândom.0stiquss ou leur centrale pour am­
~cher le d~e1oppament d.es HlOustiquea. Elles relwent de 1 'hyg1èn9 génâralo
des lieux habités et psuvent GtrEl 8xé01.1t6es par la popttlatinn dont l'lSduca­
tien dans ca domaine reste trop BOUvent à faire. La latte individuelle
contra les moustiqu99 doit $tre encouragéa par tous 198 1!loya-na R propngande
eanitaira par affiches, t:raota, joumaux, radio, cmm, démonatmtiona de
trai temants inseoticides, oessions d'iMacticida3 et de pulvériast9\ll'9 à prix
coiltant ou m&1e gra:tuita!!l9nt, exonération de droi ta de d'Juans pou-r lea pro­
duita et a~parails d9atin~.s à la Ù;}Mustica'tion.

C'est surtout conm las moustiq\19s ailés qua le public .'efi'orca
da lutter car 11 Bubit direotement leurs attaqooa.

..
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Les bombes à. asrosol qui c~nti:mnent gén&~~e~\Jun inseoticide de
contact à toxicité rémanents 1 D.D.l., ~~thoXYOhlora,~l:drlna,Strobane,
etc. et un Jl1"duit tuant ou paralysant immSdiatement les insectes (effet
knoak-doun) 1 pyréthrlnes, alléthrlns, Oin9rlne, p1pé~l butonde, pybuthrin
etc., prop'llsés par un gaz tel le tToon, ont un at1"61t spgctaoulaire qui les
tait largamsnt employer en Nouvelle-Calédonie. On pout cependant' objecter leur
prix de revient très élevé, la briweté de leur action qui ne dépassa pas quel­
ques heures et leur odeur souvent irritants. Les psti tes pompes portatives,
senra Fly 'fnx, qui pulvérieent un insectioide liquida (pyréthl'ines + D.D.T. ou
Dieldrine dans un hydrocarbure, pétrole par ex.) sont également très utilis4es.
Elles ont un prix de revient moins élevé que les bo::Dbes. ùw eerpantins japonais
à base da .poudre de ~thre qui se consume lente:nent sont couvent emplo~s'en
Nouvelle-Calédonie et ont surtout une aotion' répulsive œrquée. On peut leur
substitua:r des papiers ou des pastilles combustibles à basa d'H.C.ti. dont le
pouvoir 1nSecticide est plus élevé et plus dU1'!Lble mais dont lee vap9U1'S sont
parfois d~ae.bles.

On a essayé de mettre au point des ampoules électriques an verre
spécial dont la lumière ne serait pas attractive pour les moustiques. Il ne
semble pas que ca procéds présente une grande efficacité, lee femelles de Cult­
cidas étant plus attirées par les émanations de l'h8te que par des excitations
lumineuses.

Les mesures de proteotion ou lutta passive ne sont pas à négliger
et elles gardent toute leur importance lorsque la démoustioation s'avère dif­
ficile ou tMlma impraticable. L'usage de grillages' et fen~tres moustiquaires
s'im!>Os9 partout où les moustiques sont nombreux et agressifs. Las moustiquaires
de lit sont toujours utiles en brousse.

Enfin lorsqu'on est appelé à. sâjourner, surtout le soir, dans des
lieux in.-t'estée de moustiques, notamment da.ns les régions littorales à. maréca­
ges ou I:!!M.8rove53, les répubifs peuvent fournir lm3 protection appréciable bien
que da courte d~e. Da nombreuses t'ormules ont été cOt":nnerciilisées : dimétbyl­
phtalate, diméthyloarbato, indalona, 6~2, diéthyl toluamide, KIK, etc. Le
produit est présent~ QOUS forme de liquide ou do crèl:ie dont on s'enduit la
p9au l!i où elle n' est pas prot6gâ'9 p.tU" les v3t8ments, en ~i tant les yeux et
le pourtour des muqu~lQea. Un petit vaporiQ-ateur li. parfum Ou tula bombe à. a~ro801
fao111 tant l'application du l'~p~1t.

Pour conclure, e~s.SjO!l5 de schïimatissr les méthodes da lutta poG$iblElS
contre les moustiques en N~rvell~~aladonia.

I. LU'l"'l're COLLEe'rIV~ •
Elle pourrait 3t1"9 confiée à q'.lalqu~ agents dt~giSno basée à Nouméa

et dans las p:r1ncipaux c~trsa des deU% e8tes.
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1) Lutte larvicide.

_ 'h-avaux de voirie, dnûnaga, as8~chement des mrOOages \i1'h31ns, comblement
des dépressions, nivelle~ent etc.

_ E1~lÙ/.o~ de Iaflzout, huile da vide.nga, s~lutions huilaœG$ de D.D.T., E.O.H. ou
dieldrina.

:

_ Pot..'drsgas svec ces trois 1nseotio1ders dil~a dans Ulla poudre inerte, pyrop~lli­

to ~ emmple.

_ Se-::ds d9 ~Ui6a à bnse d.a Dialdrlns, de p:raférence par h411tJoptère toua 184
3 ~a.

- Fauca..v0d9ge et destru.ction de la v~gétat1on des marais, ~ les gftes à
.Tiunio:rl},mc~.

2) Lutia i!!i8.gicida.

- Home spra.y1ng, soit avec une émulsion da Di01drine à la doee dè 0,5 g. d.e
produit actit au m2, soit avec une suspension de D.D.T. (p0u4~ mouillable)
ou li'.étho:Q'chlore à la dose de 2 g./m2. ou encore d':u.O.li.

-- Bu cas dl épid9mie cm de pullulation int3nse des moustiques dans d8$ Jro11ee
urbainoo l nabul1satio::lS à l'aide d'uns s:31ution d'R.C.R. dans le mazout
(ap1JS1"S11s TIFA 0'.1 SlT'L}{GFOG).

Elle doit 3tre encouragée par l'éducation Banitaire du public et la
cession à bas prix d'insectioides.

1) luttlit larvicide.
Nettoyage des aborda des hab!taticns, suppression des collections

dt eau. p'fridclI6Sstiquas inu....;ilea. contrala das EmW: indiliip€l11$bles l oiternes
et rGsal'V'oirs à tormoture hermétique, dpandagà da larvicides etc. Remiee en
.1'tat des camvaaux, goutti~t dMina, oombleml9llt des trous.

2) Lutte imagicida.
- Eo'UOO epraying.
- ~oos à aarosol. Pompes ~ê rly-Tox.
- ~sationa (p~thra et H.C.:l.)

3) Prq,tactinn contre les Il1oast1ws.
- Fnn3tro~ et grill~9 moustiquaires; œ"oUltiquairos de lit.
- R6p·.ùsifa : d..L'Uéthyl-p..'ltalate, Kik, ô 1:l ...
- Choix d lune situ.ation f'avomble pour l'implantation MS maisolW 1 à distance

13u:f'fisantl9 des gttes larvaires et or1entdes de façon '1119 1.., vent n'apporte
pas da ::lOustiquss.

t
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